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LE PLUS LUXUEUX DES PAQUEBOTS 
DE LA LIGNE CALAIS-DOUVRES 
SERA INAUGURÉ AUJOURD'HUI 

La Société Anonyme de Gérance et 
d'Armement met aujourd'hui en servi­
ce Jo H Côte d'Argent » qui assurera le 
service postal français sur la ligne 
Calais-Douvres concurremment avec le 
i Côte d'Azur ». 

Le a Côte d'Argent » 
On sait.que le nouveau paquebot le 

« Cote d'Argent » a été lancé, le 21 avril 
1932, au Havre. Il avait pour marraine 
Mme Jokelson, femme de l'administra-

• LES MANIFESTATIONS m 
DU 1 " MAI DANS LA RÉGION 

Elles se déroulèrent partout dans le calme 
et prirent une grande ampleur, notamment à Lille 

Le nouveau paquebot c Côte d'Argent », à Calais-Maritime 

Rappelons pour nos lecteurs que les 
relations franco-anglaises par Calais-
Douvres sont assurées par deux Compa­
gnies, l'une anglaise, l'autre française, 
dont les paquebots portent respective­
ment le pavillon national. Mais ceux bat­
tant notre pavillon étaient en réalité des 
navires construits en Angleterre. 

Les étapes de la francisation 
de la ligne Calais-Douvres 
Le c London Chaptam » primitivement 

concessionnaire du service postal c Ca­
lais-Douvres » francisait alors les paque­
bots anglais, ce qui leur donnait le droit 
de porter notre pavillon et de toucher la 
subvention de l'Etat français. Disons en 
passant que la ligne Calais-Douvres 
avait à cette époque le monopole du ser­
vice postal à travers le détroit, alors 
qu'aujourd'hui ces avantages sont par­
tagés avec les lignes partant de Dunker-
que, Boulogne, Le Havre et Dieppe. 

Plus tard la Compagnie devenue sou­
missionnaire, confia aux Chantiers de la. 
Loire, à SainUNazaire. la construction 
de deux paquebots le « Nord » et le « Pas-
de-Calais ». qui furent d'ailleurs les deux 
dernières grandes unités à roues du dé­
troit Jusqu'au. début de la guerre, épo­
que à laquelle elles furent réquisition­
nées pour draguer les mines. Elles furent 
ensuite démolies aux chantiers de Dun-
kerque. 

Apres la guerre, la S. A. G. A. entra 
en activité et racheta deux paquebots 
à turbine de construction anglaise ; ces 
deux paquebots « l'Invicta » et l'« Em-
press » ont termine leurs services. Le 
premier a été démoli à Dunkerque et le 
second vient d'y être dirigé pour subir 
le même sort. 

Désormais, les navires le «t Côte 
d'Azur » et le « Côte d'Argent » d'origine 
française, assureront seuls le service de 
notre courrier sur la ligne Calais-Dou­
vres et cela grâce à S. A. G. A. qui a' 
voulu défendre et encourager l'industrie 
nationale. 

teur bien connu de la S. A. G. A 
Comme le « Côte d'Azur », la nouvelle 

unité qui sera inaugurée aujourd'hui est 
l'un des plus beaux paquebots qui aient 
jamais été construits. 

Le t Cote d'Argent » a 103 mètres de 
longueur sur 13 m. 70 de large avec 
un tirant d'eau de 3 m. 70. Les turbines 
développent, à toute puissance, 14.000 
chevaux permettant au paquebot de fai­
re une vitesse de 23 nœuds et demi Le 
chauffage est assuré par le mazout 

La stabilité du navire a été particuliè­
rement étudiée ainsi que tous les dispo­
sitifs permettant d'assurer aux passa­
gers le maximum de sécurité. 

Au centre se trouvent seize cabines de 
luxe ; à droite et à gauche, deux larges 
coursives prenant éclairage sur la mer 
par de grandes baies vitrées. A l'étage 
inférieur, une vaste salle à manger déco­
rée de bols clairs et divers salons de re­
pos pourra recevoir 88 convives par pe­
tites tables. 

Les passagers pourront se promener à 
volonté sur le pont supérieur qui est 
parfaitement dégagé. La construction du 
« Côte d'Argent » a demandé 18 mois et 
a coûté 28 millions. 

L'Inauguration 
A l'occasion de la mise en service du 

« Côte d'Argent » la S. A. G. A. organise 
aujourd'hui un voyage inaugural qui réu­
nira de nombreuses personnalités, plu­
sieurs directeurs de compagnies de navi­
gation ainsi que les membres de la Pres­
se française et anglaise 

Le départ de Calais aura Heu à 12 h. OS 
et l'arrivée à Douvres à 13 h. 20. Dans 
cette dernière ville, un déjeuner offert 
par la « Southern Railway » sera servi 
aux personnalités. 

A 16 h. 30, thé à bord du paquebot qui 
reprendra la mer à 17 h. 05 pour rentrer 
& Calais à 19 h. 10. Auparavant, dans la 
matinée, les journalistes anglais seront 
reçus en l'hôtel de ville par la munici­
palité de Calais. 

O- D'ORGEVILLE 

La traditionnelle manifestation du 
1er Mai. fête du Travail, a pris cette an­
née à Lille, de vastes proportions, Le 
nombre de ceux qui défilèrent en cortège 
à travers les principales artères de la 
ville peut être évalue à plus de 8.000. 

Organisé par le Parti socialiste avec le 
concours de la Bourse du Travail qui 
groupe en son union locale les syndicats 
adhérents à la C. G. T., elle se déroula 
dans le calme et l'ordre. 

Il est à noter toutefois que divers inci­
dents provoqués par des éléments com­
munistes se produisirent au départ et à 
la fin du cortège que les unitaires avaient 
organisé de leur côté. 

L'arrivée des manifestants 
Dès 9 heures, les premier manifes­

tants commencèrent à arriver de tous 
les quartiers de la ville et des faubourgs 
Ils se massèrent, rue Léon-Gambetta de­
vant la Bourse du Travail. 

Peu à peu leur nombre augmenta, si 
bien que vers 10 heures, 11 était devenu 
impossible de circuler dans ce coin de la 
ville. A ce moment, les cheminots du 
Syndicat confédéré d'Hellemmes, sous la 
conduite de la fanfare c l'Avenir », vin­
rent se joindre aux manifestants. C'est 
sous forme de cortège, constituant un 
avant-goût du défilé qui allait avoir lieu 

qu'il* suivirent le parcours assez long 
séparant les deux villes. 

Pendant ce temps, les éléments com­
munistes à qui 11 avait été interdit' de 
s'incorporer au cortège, se réunissaient 
à quelques minutes de la Bourse du Tra­
vail, place de la Nouvelle-Aventure. Cest 
peu après, au moment où le cortège allait 
s'ébranler que les premiers incidents de­
vaient se produire. 

En tête du cortège, on remarquait la 
fanfare € l'Union » suivie des portes-dra­
peaux des syndicats ouvriers, puis le co­
mité d'organisation de la manifestation. 

(LIMC LA SUIT! KN D I U X I t M I PAQ» 

EN HAUT : Le cortège socialiste et cégétiste, traversant la Qrand'Place de LILLE. — EN BAS : à gautike : 
Le défilé des membres des Jeunesses Socialistes revêtus de leur nouvelle Unue ; à droite : M. Bojrer SALENGRO, 
Député-Maire, liaranguant les manifestants dans le Orand Hall de l'Hôtel de Ville. 

LE PREMIER MAI SPORTIF A LILLE 

Hier, lundi, ont eu lieu à LILLE, deux épreuves cyclistes organisées par la Municipalité : « Le Grand Prix Gustave 
Delon » et le « Grand Prix de la Ville de Lille ». Nos photos montrent : EN HAUT : L'arrivée de la première 
cours*. — EN BAS, d gauche : M. COOLEN, adjoint au Maire, félicitant le vainqueur, Georges VANDERDONCKT, 
du V.C. du Nord ; à droite : le sprint final du e Grand Prix de la Ville de Lille » ; on voit LAMOUREUX 
franchissant la ligne d'arrivée devant DEMAY et BERTIN. Ce dernier, par suite du classement par points, a 
d ailleurs été déclaré vainqueur. 

(LIRE LES COMPTES RENDUS DE CES DEUX COURSES, AINSI QUE CEUX DE TOUTES LES MANIFES­
TATIONS QUI SE SONT DÉROULÉES HIER, EN RUBRIQUE c SPORTS »). 

[assassinat du Président du Pérou 
• M l l l l l « l l I H l l l « 

LE MEURTRIER A ÉTÉ ABATTU SUR PLACE 

Nous avons annoncé dans nos der­
nières éditions d'hier que le président de 
la République du Pérou, Sanchez Cerro, 
a été mortellement blessé pendant qu'il 
passait une revue de conscrits au champ 
de courses de Sainte-Béatrice, près de 
Lima. Le président a succombé peu 
après son transport à l'hôpital. 

Les médecins de l'hôpital italien où le 
président est décédé, ont déclaré que M. 
Sanchez Cerro portait plusieurs blessu­
res à la poitrine, une balle s'était logée 
près du cœur ou dans le cœur même. 

Les funérailles solennelles de M. San­
chez Cerro auront lieu mardi. 

L'assassin est un certain Abelardo 
Hurtado de Mendoza. Il a tiré sur le pré­
sident un grand nombre de coups de 
revolver. Un capitaine de la garde civile, 
qui essayait de protéger le président, a 
été blessé ainsi que Te colonel Antonio 
Rodrigues, chef de la Maison militaire 
du président et neuf personnes de la 
foule, dont cinq femmes. 

L'assassin a été aussitôt abattu par les 
soldats, témoins de l'attentat. . 

L'élection du nouveau Président 
Les deux Chambres, réunies en con­

grès, ont élu par 81 voix à la présidence 
de la République, le général Oscar Bena-
vldes. Le nouveau président a prêté ser­
ment à huit heures et dix heures du soir. 
Il a déclaré qu'il prenait le pouvoir libre 
de toute compromission politique, sans 
haine ni rancune, et qu'il allait s'effor­
cer de rétablir la paix. 

Le nouveau président conservera ses 
fonctions jusqu à l'expiration du mandat 

Le Président SANCHEZ CERRO ' 

que la mort a empêché M. Sanchez 
Cerro de remplir. Une grande confusion 
règne à Lima et la presse est soumise à 
une censure très stricte. 

UN CINÉMA A ÉTÉ INCENDIÉ 
A B0NE ET UNE PERSONNE 

CARBONISEE 
On mande de Bône que, peu après 

minuit, un cinéma situé place d'Armes, 
a été complètement la proie des flam­
mes. Le feu s'est déclare après la sortie 
des spectateurs. 

En quelques minutes, l'établissement, 
qui était tout en bols, ae formait plus 
qu'un immense brasier. Tout le quartier 
a été aussitôt plongé dans l'obscurité, 
par suite de la rupture des cables élec­
triques qui fournissaient l'éclairage de 
la ville. Les pertes s'élèvent a plusieurs 
centaines de milliers de francs. 

Dans la matinée d'hier, on a décou­
vert, sous les décombres, le cadavre 

Lire aujourd'hui, en deu-1 
xiitne page, notre beau 
roman d'amour 

LE POIDS DE LA FAUT. 

par Daniel RICHE 

LE PROCÈS DES VINGT ET UN ESCROCS 
A L'ASSURANCE A COMMENCÉ HIER 

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Les débats se poursuivront durant plusieurs jours 
les témoins étant au nombre de quarante et quantité 

de Compagnies d'assurance s'étant portées partie civile 

Le docteur LANCELLÉ 

La retentissante affaire d'escroquerie 
aux assurances, qui prit tant d'ampleur 
dés le moment ou elle éclata, arrive au 
dernier stade ' des péripéties multiples 
qu'elle a connues. Le Tribunal correc­
tionnel de LUI* a commencé hier les dé­
bats de ce procès. 

Ce n'est pas ce atfû convient d'appe­
ler t un procès célèbre ». C'est un long 
procès, n n'attire pas la foule, il ne pas-
donne pas les auditeurs 

Tout l'attrait des débats réaide dans 
l'Inculpation de quatre docteurs connus, 
dans la diversité des délits qui pèsent 
sur les tètes singulières de la plupart 
des < pseudo-accidentés », dans le nom­
bre effarant de témoins cités et des 
Compagnie d'assurances qui se portent 
partie civile. 

L'audience d'hier après-midi a été ca­
ractérisée par « l'épidémie » d'amnésie 
oui a paru atteindre un grand nombre 
des témoins entendus. D'autre part, 
certains d'entre eux ont apporté quelque 
clarté aux débat». 

un treuuul de « tristes sirts » 
Treize heures trente ! Flagrants-.dé­

lits. M. le président Richard condamne,, 
absous, sermonne une vingtaine d'indivi­
dus. Le service d'ordre dirigé par le bri­
gadier de police, • M. Lèraoine, est tel 
que l'a voulu M. le Procureur : sévère, 
strict. Cinquante personnes attendront 
dans le pérystyle Jusqu'au soir. 

La .partie réservée au public est pleine 
à craquer. Dans le prétoire, vingt-et-un 
inculpés, une quarantaine de témoins, 
une quinzaine d'avocats, des gendarmes, 

Le docteur GHESQUIÈRB 

ment inquiets. Les photographes les ont 
trouvé photogéniques et cette solllcitudo 
des artistes de la plaque sensible les 
gêne considérablement. 

« Les blessés professionnels .>' 
et les complices 

Le Président fouille dans le passé de 
chacun des inculpés. L'un" après l'autre 
ils viennent se placer devant la barre 
pour s'entendre dire des choses désa­
gréables. Vanroy a un profit de brute 
et a un lourd casier judiciaire ; Du-
mont Feraand serait élégant si son pan­
talon n'était trop court ; Koimrnd Ger­
main, dit « Petit Pas », a le pantalon 
noir et lustré de charpentier, un œil 
ferme et beaucoup d'aplomb ; Duoiont 
Gaston est quelconque ; Martial La Ile -
mand est le ténébreux de la bande, c'est 
un récidiviste ; Denys est médiocrement 
noté, tout est d'ailleurs médiocre chez 
lui ; Dumont Robert connaît l'art do 
s'effacer ; Gayrard Suzanne a de6 pen­
dants d'oreilles impressionnants et une 
éléganeti de faubourg .: Lecoc-q Mu rie-
Loaise est douteuse, a dit le juge, tout 
parait douteux dans cette femme : Au­
rez est un receleur, il manquait à la 
collection ; Decberf se redresse, on. a 
les fiertés qu'on peut ; passons sur la 
vieille Lecroart..., elle a 83 ans et voici 
les ' docteurs Lancelle, rougissant et 
barbu ; Blond, intimidé ; Gbnqulèrc, 
portant beau et Gely, fin et fort en­
nuyé. VerfaUUe, Cojan et Gaborlau ne 
sont pas la. HaequevUle a pris la fuite. 

Il faut faire asseoir tout ce « beau 
monde »• On procède par séries : les 

Le docteur BLOND 

des journalistes... c'est plus qu'il n'en 
faut pour qu'un décimètre carré de banc 
vaille, un staponttn de l'Opéra-Comique 
un jour de gala. 

M. Le Friec préside les débats du fa­
meux procès. MM. Lonevial et Massait, 
juees assesseurs, se tiennent Impassibles 
pria de' lut C'est M. Esplnasse. substi­
tut, qui occupe le siège de Ministère pu­
blic. 

Quatorze heures trente 1 L'audience 
commence.' Appel des inculpés. Us sont 
dix-sept Quatre c blessés profession­
nels » ont fait défaut Les autres se sont 
présentés à l'appel de leur nom et voici 
devant le. Tribunal un curieux éventail 
de tristes sires. Les docteurs se tiennent 
timidement en arrière. Ils sont visible-

Le docteur G£LY 

« blessés professionnels » au premier 
rang, les complices et les docteurs au 
troisième rang. 

Défilé des témoins, qu'on engouffre 
dans la salle qui leur est particulière. 
Ils sont quarante-deux II manque 
M. Florent, d'Annccullin ; Roussel, de 
Lomme ; Verlicque et Becker, de Lille. 
Le Tribunal les condamne à 50 francs 
d'amende. 

Laissons les avocats accaparer le Pré­
sident pour déterminer s'ils déposeront 
4e suite ou plus tard leurs conclusions, 
et voici venir à la barre le premier té­
moin d'une série qui sera longue. 

(LIRE LA SUIT! I N DEUXIEME PAfll) 

d'une personne adulte qui a été 
tement carbonisée. Il est ' 
l'identifier» 

Quatre.des taux accidentés. De droite à gauche : Robert DUMONTi 
Charles DENYS, Martial LALLEMAND et Germain ROMONQ 


